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Trahisons
de  Harold Pinter      mise en scène  Daniel Mesguich
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P inter se livre ici à une analyse minutieuse des 
rapports amoureux, traquant leurs failles et 
leurs contradictions. Un champ d’investigation 

parfait pour Daniel Mesguich, qui cherche à révéler «la 
vibration absolue et essentielle qui existe dans l’être 
même des gens et des choses». Qu’il se lance dans des 
mises en scène baroques ou plus épurées, il impose à 
chaque fois un style, une vision, une lecture de l’œuvre 
qui en ont fait une figure majeure du théâtre de ces der-
nières décennies. Un théâtre qui, selon lui, «doit ouvrir 
quelque chose non pas simplement par curiosité, mais 
pour y découvrir les fantômes vibrant dans chaque être». 
Des fantômes que vous sentirez hanter ce spectacle 
magistralement interprété, créé en 2013 au théâtre 
du Chêne Noir d’Avignon, où il obtint un grand succès!

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

H arold Pinter naît à Londres en 1930 dans 
une famille juive d’origine russe du faubourg 
populaire de Hackney. Reconnu comme l’un 

des meilleurs auteurs dramatiques de sa génération, 
ayant écrit pour le théâtre, la radio, la télévision et le 
cinéma, il possède un style singulier où le rire prend le 
pas sur l’angoisse et le tragique sur le burlesque. C’est 
dans cette ambiguïté qu’il aime plonger ses personnages, 
porteurs d’une solitude indépassable et victimes de la 
violence du monde extérieur. Engagé en politique et 
hostile à toutes les formes d’oppression, il reçoit en 2005 
le prix Nobel de littérature avant de s’éteindre à Londres 
le 24 décembre 2008. Depuis, le mot «pinteresque» est 
entré dans les mœurs pour définir une situation à la fois 
incongrue et inexplicablement dramatique.

Mise en bouche

Paris 
13.11.2015

« Nous devons apprendre à vivre 
ensemble comme des frères, sinon 
nous allons mourir tous ensemble 
comme des idiots. »

Martin Luther King



Entrée  r é s u m é

E mma est mariée à Robert, éditeur, 
et tombe amoureuse de Jerry, le 

meilleur ami de Robert. Un mari, une 
femme et son amant, le triangle classique 
des drames amoureux. A la différence 
près qu’ici, la pièce commence par la fin 
de l’histoire. La femme et l’amant s’étant 

séparés depuis plusieurs années, Harold 
Pinter démêle le fil des événements pour 
nous transporter de la rupture finale au 
coup de foudre initial. L’intrigue n’a que 
peu d’importance, c’est le démêlage du 
«comment» qui est la clé de la pièce.

Plat principal  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Par cette mise en scène de Trahisons, 
je voulais procéder à l’autopsie, ou 

plutôt à la déconstruction, non pas de ce 
qui gît ou s’agite en toute «trahison», mais 
de ce qui s’agite ou gît en tout rapport 
amoureux, en tout couple, même le plus 
insouciant, le plus «sincère»… Car ce 
n’est pas le mensonge qui est ici mis à 
l’étude, mais bel et bien la sincérité. Cette 
mise en scène a l’ambition de donner à 
lire comment l’inconscient rôde partout, 
dans les répliques au premier abord les 
plus insignifiantes, et montre ici ou là le 
bout de son nez. Cette déconstruction du 
rapport amoureux, ce jeu entre le «Vrai» 
et le «Faux», entre «Être» et «Paraître», ce 
glissement incessant et fatal du mensonge 
à la sincérité (et l’inverse), cette torsion 

dans la rectitude elle-même, nous voulons 
la présenter aussi (surtout?) comme la 
métaphore exemplaire et radicale du jeu 
de l’acteur, à cette seule différence près 
(mais elle est de taille) que l’acteur agit 
volontairement et dans le plaisir, quand 
Emma, Robert et Jerry le font malgré 
eux et dans le malaise! Avec Trahisons, 
nous voulons faire entendre, non pas 
une intrigue, mais ce qui, précisément, 
tourbillonnant autour de cette intrigue 
comme autour d’un centre vide, la permet. 
Trahisons, comme la métaphore de ce 
qui reste trou noir en chacun de nous.

Daniel Mesguich
metteur en scène & acteur

Dessert  p r e s s e

Cette œuvre, contemporaine s’il en 
est, nous offre une autopsie des 

sentiments et des non-dits amoureux. 
Révéler comment on s’arrange avec la 
vérité derrière une fausse naïveté: voilà 
la trame de cette pièce montée comme 
un compte à rebours. Cette chronologie 
inversée n’est pas qu’un effet de style, 
elle permet de donner du poids à tous 
les mots. Le spectateur sait par avance 
chaque non-dit et, étrangement, plus on 
se rapproche du bonheur d’Emma et Jerry 

à l’aube de leur amour, plus la tension 
se fait sentir. Le drame est là, évident. 
Chaque silence devient lourd et moite. 
Les trois acteurs, excellents dans tous les 
registres de la vie, nous offrent dans cette 
belle mise en scène de Daniel Mesguich 
un spectacle tout en finesse et subtilité, 
décortiquant minutieusement les rapports 
amoureux ou simplement humains.

Pierre Salles
Le Bruit du Off, 04.07.2014
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o p é r a  m u l t i m é d i a

Romulus le Grand
musique d’ Andreas Pflüger 
d’après la comédie de Friedrich Dürrenmatt

Pour la première fois, cette œuvre est mise en musique. 
Une création mondiale rappelant que vingt-cinq ans 
après sa disparition, Dürrenmatt continue d’inspirer 
des artistes de tous les horizons.

sa 12 · di 13 décembre | sa 18h, di 17h

Passage de midi

Friedrich Dürrenmatt, un Suisse universel.
2015 est l’année d’un double anniversaire pour le 
Centre Dürrenmatt Neuchâtel, qui fête ses 15 ans et 
commémore le 25e anniversaire de la mort de l’écrivain 
et peintre. Rencontre avec la directrice du Centre 
Madeleine Betschart et le chef d’orchestre Facundo 
Agudin quelques jours avant la création, au Passage, de 
l’opéra multimédia Romulus le Grand d’Andreas Pflüger.

me 9 décembre | 12h15 · petite salle, entrée libre


